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*«Vyohs, Maraude, insista «киї- < 

arran
geant de ses mains expertes l'o
reiller sur lequel se détachait la 
face cireuse et fruste de l’agoni
sant, M. le curé est venu déjà plu
sieurs fois prendre de 
ve'les, il faut enfin le rèêevoir.
» Lé vieux paysan eut un geste 
d’impatience. Prudemment, Soeur 
MjiltUibc insinua :

W PU Pleine lune, le 7,
Dernier quartier, le 1$,' .* 
Nouvelle- tune, Je 02;

1a religieuse en10rs je**
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L'ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.* —Il n'est pas question de vous 

coqfesser aujourd’hui; seulement, 
Mi le curé serait content de vous 
dise bonsoir avant de partir; sa 
mère est bien mal.

Sa mère!? Dans l’oeil du vieil
lard s’alluma une étincelle mé
chante, Rusé comme une belette, 
il n’était pas dupe de cette visite 
du prêtre. Pressentant un dernier 
asaut donné à son âme de vieux 
pécheur récalcitrant, lui qui, tou
te sa vie, avait mangé du curé, eut 
une inspiration satanique ; 
pièce s’abaissant éteignit la flam
me de sa prunelle et, comme las
sé, il laissa tomber ces mots:

—Qu’il vienne.
La Soeur ne se le fit pas dire 

deux fois. Laissant le malade à 
h garde d’une voisine, elle cou
rut au pnrsbvtère.

Dans le jardin, l'abbé Ta*-nil 
récitait son bréviaire, il ie ferma 
en apercevant la Soeur.

.—Eh bieri? dit-il aussitôt une 
inquiétude dans b voix.

—Venez monsieur le curé ^it 
joyeusement la religieuse. Vous 
tâcherez d’obtenir le reste ; car le 
docteur ne lui donne pas plus de 
deux jours à vivre.

—Priez Dieu ma soeur, ma me
us en plus mal. Je vou

drais partir ce soir. En deux heu- 
rej* avec ma bicyclette, j’arrive
rai.fient-être à temps.

Près d le a religieuse, l’abbé hâ
tait le pas.

—Bonjour, Maraude, dit-il en 
franchissant le seuil de la cham
bre à demi baignée d’ombre pour 
ménager les regarde fatigués du 
vieillard.

H. B

9ІЖ.|5: PSerne Cfaverr 
lOtV.IS. Nie. de Toi. ». 
„lljt ISS. Prote et Hyacinthe, 
12JV.IS. Nom de Marie:) * 
13]S. [S- Aimé, évêque.

LA PEA» i Oui th ta dm, 6 DietOpie lg-aéant et faux,
*■ Que l’ow ne peut confondre erbootés et défauts, 

Qu’un vida obscur ne peut faire à toutes les vies 
Un semblable 
Parce qu’avec
“Pourquoi serais-je-grand? je JM aérai plus «fan!
A quoi bon b pitié,l'eide «1* sacrifice Г 
П refuse de voir en l’iromenae Edifice 
Que le néant serait ai Dieu n’existait pas;

; r* Que Hfatf failli,.voici-que Rien‘far quelque chose, 
Que l’Infini s’émeut plein de courses écloses. ..
„Void que l'Homme naît, semblable et différent,

* * j Et que fa mal «et laid, et que le beeu est grand;
* Que Ytané quelquefois de de -eoûte infinie 

Reçoit un don sublime, un souffle de génie.
Reçoit un bon sublime. un souffle de génie,
Qu’eri une autre, parfois, afin de te servir,
Une éloquence monte. .. et que le repentir 

I Amène à tes autels malheureux et coupable»,
». ; ч Que learefiirds meurs mute cherchent loin du sable, 

~ Qu'il suffit d’obareer 1» terre dans las cieux 
u ,. Pour que l’homme s’étonne et s’écrie.... O mon Dieu! 

L'Homme se croit puissant en niant le miracle 
Comme ri Tout n’avait, pour Dieu, jamais d’obstacle. 
L’homme cherche partout une cause en dehors 
De l’âme et du réveil de l’être après U mort,
Dana ce qu’il nomme science ou physique ou occulte 
L’homme dit, se vouant un égoïste culte 
“Je (farinerai tout!" Oui, «brie-tout deviné 
L’homme ne dira pas, comment ce Tout est ni. 
Pourquoi l’éclair jailli eritee deux sombres houles 
Trouve sa flamme étrange en un Aside qui roule 
Et pourquoi les moiasonsrlas étoiles, les fleurs. .. 
Est-ce que tout bienfaitrfu-pas son bienfaiteur? 
L’homme teste petit; qu'il-rivé donc sans gloire; 
Qu'il cherche sans ergudl et trouve sans victoire ;

des bienfaits du ciel;
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La beauté, du corps ne relève • 
pas toujours une belle peau, mais ; 
si la peau est saine, rite indique , 
une meilleure qualité que la , 
beauté—la santé. La peau est un | 
jmjjke de la manière de vivre de 
rmdivjdu.

L’individu qui fait un régime 
hygiénique possède presque tou
jours une peau claire. Une peau 
flasque relève d’un manque d’ex
ercice musculaire.

La pleurâteur, les pustules^es 
boutons et toute autre éruption 
sont des signes qu’il faut faire 
attention à sa manière de vivre, 
qu’il faut se procurer un régime 
alimentaire convenable et Un re
pos suffisant, et passer tout le 
temps possible au dehors au so
le». •

Sans doute) teus les défauts de 
la peau ne sont pas causés par un 
mépris des lois de l’hygiène,mais 
la plupart le sont et leur remède+ft*"-* 
est entre nos mains.

La peau est une barrière contie , 
lef infections, et la moindre lé
sion qui s’y trouve sert de porte 
d'entrée pour les bactéries. Il 
fartf datic tanguer la peau et la 
pdiervercoutre fa contagion- V 
Qftnmeoçonssun ayant chacun sa 
(d*M>nr serviette pour se laver et * 
s8fcuyçr la peou.- і
• Æa péair'seat
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Ion nom il peut négliger lie bienГ
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HEMORROÏDES
La douleur disparaît 
comme l’Bclaltl

Avait les hémorroïdes pendant 
des mois. Rien ne faisait. Alors 
“Sootiia-Salva" arrêta fa douleur 
en une minute. Les hémorrohles 
sont disparues, dit E. C. Ar’ey. 
Soidagement immédiat. Evitez le 
couteau. Tons les pharmaciens.
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aussi é maintenir 
IfÛÉnrpéraaBié du corps, la trans- 
pWtionKan étant la -régulatrice: 
ijlygiùta. di la peau réside donc 
№ b pr^ireté qui permet à la 
peen-de fonctionner normale-

l.l.r.Q. & a.:c.à. en s’en retournant vers le presby
tère, oui, et plus profondément 
que la Soeur ne le pense. .. Ma
man, maman, je venx te revoir 
pourtant.... Ton Jean, ton fils, tu 
ne peux l’appeler en vain.... Cepen 
dant, non... le devoir est ici!

l.A V A-a.R* a.i.c A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC Л~
Is
1.
Я. —Bonjour, monsieur te curé, 

fif celui-ci abandonnant sa main 
à fa franche pression de celle du| Au même instant, Soeur Ma-le- 
prêtre. Où et Soeur Madeleine? leine, de l’escalier, entendit Ma

raude groromrier dans un ritane- 
ment :

—On verra bien, s’il croit à son 
bon Dieu et à 1a confession le 
curé !_

Qu’il dise: mes lauriers 
Qu’il attende la moi» pote- near l’étemel.

^ . i ■ Hypnotismes, aimants, suggestions, fluides
ЖComptables— !* nombre de bains qui sont 
nécessaire^ varie pour chacun, et 
il faut les régler selon- le régime 
jofrnalieç de Tmdrvidu, et là sai- 
soti de l'année. Une personne qui 
transpire beaucoup doit s*- bai
gner dans l’eau chaude au moins 
deux fois par semaine, si non tous 
les jours.

P. Lansdowne Selyes W. Clarence McNiece L Peut-être troubleront jusqu’aux tombes morbides ; 
Mais tout ce merveilleux dira plus hautement 
Qu’il Jaut à tout cela un suprême argument,
Bt qtft U vérité de toutes découvertes 
Chante b vérité au fond des cieux ouverts;
Que la première cause à nos faits glorieux 
Sera tou juin* plus haute et sera toujours::. Dieu.

3-І
te. A.-c. m, a. —En bas, elk prépare votre 

infusion.BELYEA ET MCNIECE ^-Qu’elle vienne tout de suite.
Pour ne pas le contrarier Vab- 

bef appela. Quand la religieuse pa
rut, 1e vieux l'interpella aigre
ment :

—Je veux que vous restiez là, 
ma Soeur, j’ai besoin de vous. 
D'arifleurs, vous ne vous gênez 
pas. Vous savez bie n<jue je veux 
pas me confesser.

Le prêtre tressaillit, et soute
nant le choc, interrogea :

—Pourquoi donc, Maraude ?La 
paix du bon Dieu ne fait pas mou
rir, elle aide à vivre.

—Possible, monsieur le curé ; 
mais je n’ai jamais été porté là- 
dessus, vous savez. ,

—Je le sa», mon mais il 
n'est jamais trop tard pour bien 
faire.

—Trop tard, non, il est trop 
tôt, on verra.... Demain, je vous 
ferai apf>elcr.

Le prêtre se tut. La soeur in
tervint :

—C’est que. ..
—’est* que, interrompit Ta titre, 

monsieur le curé veut aller prés 
de <a mère, c'est trop juste. Pau
vre femme, eMe a plus besoin de 
vous que moi. ABez, monsieur le 
curç je mourrai bien sans vous.

—*Non, Maraude! Ma mène , a 
moms besoin de moi que voàs, 
j'attendrai...

Et У sortit. La religieuse toute 
émue le suivit.

—Monsieur te cuné, dft-elle, il 
te fait exprès.

—Ma Soeur, mepartit l’abbé a- 
vec une doiKe fermeté, retournez 
vers >otre malade et gardez-vous 
des jugements témératres.

—Il îe fait exprès, songeait-ii

ьCOMPTABLES LICENCIES 
Dens Lâ Ptovince De* Québec *t Ab Canada é

Я . Auditeurs Pour- La Ville de ‘ Campbellton 
''-M- LeeCeeit*| JEkilHestigoiicbefct Gloucester, N. B.

^ - Moh^on, - CampbeUton, N. B»
Tonte- la soi née, iVibbé. proster

né au pied de l’autel otr se pro
menant dans son jardin, attentif 
au bruit, attendit l’àppel ^ni ne 
venait pas.

Après une lutte intérieure dé
chirante telle qui son sacer-.oc* 
n’en avait jamais connu, car ce 
prêtre avait concentré dans son 
amour filial tombe la tendresse ja
lousement gardée de son coeur, ii 
avait télégraphié à son frère 
Impossible venir, nainitère urgent.

La nuit se passa dans Vin som
me. Il voyait là-bas sa mère expi
rante, tournée les yeux fixes vers 
la porte pour guetter sa venue ; sa 
mène -recevant de son curé l’ab
solution suprême qu’elle avait ei 
bien le droit d’attendre de son en
fant donné par elle à Dieu.

Puis, la vision s’effaçait devant 
la figure osseuse et le sourire mau 
vais du père Maraude.

OhJ ITioifribk tentation tou
jours présente: se lever, partir 
vers la mère tant aimée pour un 
adieu douloureux et cher, aban
donner à son sort éternel ce mé
créant dont la méchanceté seule 
inspirait l’agonie;... H y ava.t 
d’autres prêtres "à: peu de distan
ce.... Il pouvait se confesser à e;*x 
après tout.... Il ne le fera pas... et 
tu le sais bien, répondait une voix 
intérieure.

W e t 
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UL. bam est rafrqidhissarrt; tirais - il 
faut toujours en régler "ta tempé
rature aux besoine de l’individu. 
Les bains froids servent à stimu
ler qnriqJtas-ufl», mate Ms sont 
dltagereex pour • d'autre».'

Une visite au dirigeable R-100!і і
/ A. E. MICHAUD,

“PEOPLE’S MARKET’
r : Comme nous l’avons dit, dans 

la plupart de* cas les anormalité* 
de fa peau peuvent êt* guérie* * 
par un régime hygiénique et la 
propreté. Si riiles persistent, mal
gré nos soins, elles ont besoin des - 
soins particuliers d’un médecin.

Réglons nos vies donc selon 
%S lois de l’hygiène, et nous joui
rons de la santé et d’une.' (belle 
peau.

Plus, large mais moins lo gnque le Zeppelin, il a plus de 
capacité. — Puisduite armature métallique. — Les 
projets de VAérdhautique anglaise. — Détails tech
niques.
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=) Viandes fraîches ^Epiceries — Poissons 
Fruits Léginys. rigeable, les vents els plus forts 

rencontrés, la Sequence des ora
ges etc.

Les centres météorologiquee de 
Cardington, Malte, Ismailia, 
Bagdad, Kauachi, peuvent rester 
constamment en communication

t (Suite de la semaine dernière)

LES PASSAGERS
ii

Telephone, tt-11«. Les cabines des passagers sont 
à Ü’intérieur du dirigeable, grou
pées en deux surface de 510 mè
tres- «errés, l’étage inférieur, 160 
mêtoes cerrés. Cefui-ri pouirait entre eux ,et ave: Je dirigeable en 
d’aâteum êtnc porté à 370 mètres vol, pour le renseigner à chaque

en utilisant les stabilise- !—— — |--------- ~"‘'1
Il est en effet 

tiquer que les cabines sont

Prompte livraison à domicile «n tout temps. ’15 «
h

lefa' ’ ’n ■antf en (général, récrira à Vas- 
iodation Médicale Canadienne 

ІІМ, Wb CoQègà,' Tnroito. Une 
réponse мавший* tara envoy 
ée par écrit Nous ne répon
drons pas
chant la

» .re Dr. A. M. SOfiMRNY carrés en utilisant lies stabilisa- instant sur les conditions mété- 
teûTs de l’aéronef. Il est en effet orologiques, par T. S. F. 
à remarquer que les cabines sont Sur les autres routes aeriennes 
à barrière du dirigeable prévués, fie travail de recherches

Létage supérieur cotnprend se poursuit actuellement. Des 
UK gronde salle de repos .avec cartes analogues à celles éta- 
coüraives de chaque côté d’où le» blies pour le trijet Cairdmgton- 
passagers peuvent contempler le Karathi, ont été effectuées. . 
pasage à travers les fenêtres mé- L’Angleterre a cherché à don- 
nagées dans i’envrioppe du diri- ner,, grâce à ta science, un maxi- 
geabte ; à cet étage se trouve éga- mum d*. sécurité à ses croiseurs 
lement une salle à manger pour SO^de l’air qui îuirpewnettront d’usa

ger une liaison (rapide avec ses 
colonies et Dominions.

Le R-tiOe » Une capacité tie 
141-Овв Oiètrer'cubes, une lon
gueur "de 220 mètres, un diamètre 
maximum de 40 mètres, une hau
teur totale de 42 mètres.

Le Graf-Zeppetm a urne capa
cité de 105,000 mètres cubes, une 
longueur de 236.6 mètres ; une hau 
teur totale de 33.7 mètres, et un 
diamètre maximum de 30.5 mé
trés.
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RAYONS-X — TRAITEMENTS! ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES > •t fa>

■n:r 1 1 **
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MALDETÊTE
Heures de bureau pv- *

8 heures t midi — 1 hre ù '4 Met de l’après-midi 
— 7 è 9 heure* du soir daapau rendez-vous.

les ni ,
■te

mtk "гл-
» àf 
MIC- Mtt
pas r.v/

’•p- rtr- 
вте-'-гт-

StComment traitas veae Isa maux 
de têts T Prenss-vows qaelqae 
chose poer chassie '«a' douleur 
•eus mettre ha aa mal qai eaaaq 
la doeleurt C'eut ta qaa teat 
dee militera de репсове* act 
*rS lee eoneelle dee m*deeln» qui 
disent: "NB . r Aires 4Afi 
CBLAI”

personnes et des cabines à deux 
lits.

I-étage inférieur comprend le 
poster de pilotage, le poste de té
léphonie sans fil et divers autres 
iÀrvIcee. ba cuisine, électrique, 
bien -entendu, comme - dans :# 
Graf-Zeppeim, est également à l’é 
tage inférieur. Un petit ascenseur 
la fait communiquer BriK la salie

it: Л

НІ ■Mil

■ШІ
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Dr. J. АІЖ LEBLANC Vers 9 heures. Soeur Madelei
ne venait de faire une piqét> au

(Suite à la page 7):en» .
;. DEHTÎSTE

Gradué de l’Université Dentaire de Balti
more, Maryland; аппоясе l’ouverture 

de son bureau dans l’immeuble eu . 
Long, rue Canada. H est 

maintenant -prêt à
servir le public. -_________

ver* & (ont que supprimer le» «rmptA- 
me» du mal du tau. Bt a» lent 
qu’eapeerdhr les aerta suas Me- 
euper de traiter la oeuoe-du mal

but qui meta dan» Vorfcualeme 
et qui empoleonne le eaa«. Chan
ta» ou poison» — smplaha» Uhr
formation
plu d Inquiétude. Bt «"«et btaa 
ou que tout too Soi» Bruches qai 
apportent au prompt et 
nent

fUé*
p. »
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Ж s LIAISON AERINNNB

Le dirigeable R-100 est desti
né à asumer fa liaison aérienne en- 
Jfe l’Angleterre et ses diverses 
colonies et Dominions. Aussi le 
service de l’Aéronautique anglai
se a-t-il prévu De jalonnement de 
plusieurs ijgqes aériennes. Ac
tuellement, A Cardington,'И y a 
deux immenses hangaee et un mât 
4’ancpage. A Ismailia,«« Egypte, 
un mât d’encrage est achevé et 
le matériel nécessaire a la fabri- 
catiati de l’hydrogène-est monté. 
A Karachi, aux Indes, un vaste 
hangar pour abriter 4* R-100 est 
terminé ainsi qu’un mât dfancia- 
ge. A Grantvitie, pris Durham, 
Adrique-Sudt les travaux achè-

4ses K 70 MILLES A L’HEURE
Le R-100 a été prévu pour se 

déplacer à une vitesse régulière 
de 70 milles à l’heure avec un ra
yon de 4,000 mûtes au moins sans 
escale, dans les conditions de 
charge normale. II peut enlever 
150 tonnes de charge.

Le R-100 est maintenu dans 
l’air par l’hydrogène contenu 
dans 19 ballonnets indépendants M 
Vun- de l’autre et isolés de fa char- _ 
pente intérieure.

16 réservoirs d’eau sont 
entre les 16 ballonnets à 

gaz. Chaque poche contient Ц 
d’une tonne d’eau.
‘ Le dirigeable comprend 42 ré
servoirs à essence. Les comparti- 
iment» intérieurs ne comportent 
J*s de portes mais des portières 
afin d’aléger te poids du dirigea- 

Wre4n<fa., Me.
îgtengls fa* Lee détails de cette description 

ont été tirés'd’un article de M. 
or Jean Marchand, collaborateur de

_
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l’tl souffert presque touque Jour 
de sérieux meut de Ще. Il y » w eom-tota,A

Krusehen ) et slaeérement Je 
e’héstte pus à déclarer que Je a*ta 
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“Université St-Joseph”
SAINT-JOSEPH, N. E.

COURS CLASSIQUE ET COMMERCIAL 
FRANÇAIS ET ANGLAIS

Rentrée le 10 septeaàr»1
Pçur annuaire et autres détails, prière de s’adresser 

4 au Rév. Père Supérieur.
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